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L a peur, li étremt ia barre de toute ta ON   VOTE  EN   MASSE.   —   MANIFESTATIONS 
' FEMINISTES. 

Parte, 30 novembre. — Dans la matinée ni 
l'après-midi surtout, les électeurs se sont pré- 
sentés en niasse dans les différentes sections 
de vote. 

Sur les boulevards, l'animation des dimanches 
est d autant plus grande que le temps est par- 
ticulièrement   beau. 

Des groupements féministes ont organisé de 
petites manifestations sur la voie publique, lies 
femmes ae promenaient portant des affiches SUT 
tasoueliee on pouvait lire : Pour rendre la vie 
moins chère, il faut que tas femmes votent. 

Elles distribuaient en outre des tracts de .pro- 
pagande féministe ttux passants, qui ;es li- 
aaioai en souriant. 

LES RÉSULTÂTES 
Vr ARRONDISSEMENT 

Quartier de Saint-Oermain-l'Anxerrais 
M. Le Menuet est élu. 

H. Levae.  réactionnaire.  e»i AM- . 
Place Vendôme (ballottage) 

M.  Lefébure   tient  la tête. 
2* ARRONDISSEMENT* 

Quartier Caillou 
M.   Àncoc est élu. 

IJaartier Vivienne   (ballottage) 

M.   Bequet tient ia tête. 
Quartier  Mail 

M. B-llan est élu. 
BaBne-Neavelie   (ballottage) 

M.   Rebeillard" tient lo tête. 
3e   ARRONDISSEMENT - 

Quartier  des  Arts-et-Métter* 
M.   Georges Fiant  est élu. 

Enfantt-Rouges 
M.   Louis Dauster est  élu. 

Archives 
M.   Achille est élu. 

Sainte-Avoie 
M.  Louis Peuch est élu. 

4e  ARRONDISSEMENT 
Quartier Saint-Merri 

M. Le  CorbeJlier est élu. 
Se ARRONDISSEMENT 

Quartier Sorbonne 
M. Robaglia est élu. 

Quartier  Saint-Victor 
M.   Albert  Bérard   est  élu. 

6e ARRONDISSEMENT 
Quartier Odéon 

M. Alpy est élu. 
Saint-Germain-des-Prés 

M. Marcel   Maraud est  élu. 
Quartier de la Monnaie 

M.  Laiou est élu. 
8e  ARRONDISSEMENT 

Quartier du Ronle 
M. CuiUaurain est élu. 

Ile ARRONDISSEMENT 
Quartier Folies-Méricourt 

H.   René Fiquet est élu. 
Quartier Saint-Ambreise 

M.  Lallerneiit  est  élu. 
Quartier Sainte-Marguerite 

M.   Chausse est élu. 
12e ARRONDISSEMENT 

Quartier Bercy 

Jean  Morin,   socialiste,  est  élu. 
Quartier Be!-Air w.. 

M.   Faure est  élu. v*- 
Quartier  Picpus 

M.   Garchery   est   élu. 
13e ARRONDISSEMENT 

Quartier de ia Salpétrièro 
Le docteur Calmels est élu. 

Quartier   de   la   Gare 
II.  Colly est  élu. ; 

Quartier Croulebarbe 
M.   DesîaiHÎres est   élu. 

14e  ARRONDISSEMENT 
Quartier Montparnasse   (ballon. g--) 

M.   La tour   tient  la   tête. 
Quartier de la Santé   (ballottage) 

M.   Hanaffe  lient  la tête. 
Petit-Montroage   (ballottagu)" 

M.   Louis De.lsol tient  la tête. 

M. Manuel élu dans la Gironde 
Soulac, 3o novembre. — La liste de M. Man- 

de!, dépiité de la Gironde, a été élue à la ma- 
jorité absolue. M. Manuel arrive en tête avec la 
presque   totalité des voix. 
 r •»» — 

Dans les Départements 
LOIRE 

Saint-Etienne, 30 novembre. — La Usle DURA- 
fOTJR ELUE avec xuie majorité dé 1.000 voix. 

RHONE 
Lyon, 30 novembre..— HERRIOT, seul élu de 

a  liste  dans   te   premier  arrondissement. 
Ballottage pour les autres  sièges.. 

2e Arrondissement 
Liste progressiste réDiiblicaine avec Reganb 

leputé,   ELUE. 

LE G0N6RÈS DU P. 0. BEL6E 
IL S'EST OUVERT HIER A BRUXELLES 

Bruxelles,. 29 novembre. — Le congrès du 
•arli Ouvrier belge s'est ouvert à Bruxelles, ce 
matin, à la Maison dit Peuple. RenaudeJ, repré- 
sentant le Parti Socialisée français, a salué l'as- 
semblée au nom de son parti. 

Une sainte et louche 
affaire d'escroquerie 

Où l'on voit un vicaire-général com- 
manditaire, une femme escroc et un 
receveur de rentes naïf et froussard. 

C'est un bien bizarre roman que celte affaire 
de faux où l'on voit une accusée sé-tant fait re- 
mettre 83.000 francs au nom du vicaire général 
de l'évêque de Lille, et un receveur de rentes naïf 
qui lui procurait iorgent. 

L'ABBE PRETAIT FACILEMENT 
Le nommé Desjardin, mari de 1 accusée, avait 

en 1905, emprunté plusieurs sommes d'argent à 
M. l'ubbé Lecomte. alors supérieur du collège: 
de Tourcoing, et qui est maintenant vicaire gé- 
néral de l'évoque de Lille. Depuis cette époque, 
l'abbé Lecomte avait complètement perdu de vus 
cet individu peu scrupuleux, lôrsqu'en 19H, la 
femme Desjardin vint le.trouver ; elle l'informa 
qu'elle comptait monter un petit commerce, et il 
consentit pour l'aider à se porter caution pour 
une somme de 5.000 francs. A l'épuisement de 
cette somme, l'accusée, dont le mari venait de 
mourir, s'adressa de nouveau au prêtre, lui de- 
mandant sa signature pour un-deuxième em- 
prunt de 5.000. francs, ce qui lui lut accordé 
sous condition du remboursement préalable du 
premier emprunt ! C'est alors qu'un receveur de 
rentes, û Lille, le nommé Leblanc, tenta, niais 
m vain, d'obtenir de l'abbé Lecomte qu'il cau- 
tionnât I accusée pour une somme plus impor- 
tante. 

COMME  AU   CINEMA 
Dans le courant de l'année 1917, !e vicaire 

général de Lille reçut la visite de M. Vartey, 
banquier. qHi lui révéla, a son grand étonne- 
ment. que Leblanc s'était présenté à la banque 
pour essayer d'obtenir de l'argent qu'il avait dit 
lu: être destiné : a quelque temps de là, un 

-autre banquier, M. Hollande, mit auprès de 
l'abbé Lecomte une démarche analogue, et com- 
me ver? la fin de l'année, les demandes d'argent 
se multipliaient ,à cette dernière banque, accom- 
pagnées de lettres signées Lecomte, Il fut décidé 
entre le prêtre, oui ne savait quoi penser, et le 
banquier, que celui-ci donnerait à Leblanc un 
rendez-vous, auquel assisterait l'abbé caché dans 
une pièce voisine. 

Au jour fixé. Leblanc fui exact, et non san?. 
insistance, il demanda au banquier de l'argent 
pour je vicaire général dont il dit la généreuse . 
bonté., a joutant que l'évoché serait heureux de le 
voir réussir dans ses entreprises. L'abbé Le- 
comte ne pouvunt alors maîtriser son indigna- 
tion, se présenta et il n'eut aucune peine à pro- 
tester de son  innocence et à confondre Leblanc 

EMBROUILLAMINI 

Beu après, ia veuve Desjurdin avoua ?a cul- 
pabilité. Au mois de décembre, Leblanc déposa 
au Parquet de Lille une plainte contre l'accusée 
et contre le vicaire général ; il résultait de ce'le 
plainte qu il se croyait avec l'abbé en relations 
d'affaires déjà anciennes, dans lesquelles' lo 
veuve Desjardin n'aurait servi que d'intermô- 
diaire ; il ajoutait qu'il avait procuré à l'abbé 
Lecomte des sommes considérables pour de bon- 
nes œuvres, que le prêtre avait laissé passer 
toutes les échéances sans tenir aucun délies en- 
gageuieuU et qi; il aurait manifesté a plusieurs 
personnes son intention d'exercer contre lui des 
poursuites pour chantage. Leblanc ne manquait 
point d imagination. 

La veuve Desjardin, arrêtée, passa les aveux 
les plus complets et déclura que toutes les Je- 
mandes d'argent signées Lecomte et présentées 
par elle à Leblanc étaient son œuvre ; elle invn- 
4pw iMiiiuk- mnbltec «Je cas agissemente les be- 
soins que lui créaient ses affaires cômmercialee 
dans lesquelles Leblanc — d'après elle — devait 
percevoir ta înoiiié de ses bénéfices. 

I .'inforront-ion a établi que jamais l'abbé Le- 
comte n'avait emprunt d'argent à Leblanc, que 
jajtuiis.il n'était ailé chez lui et que l'accusée, 
en 1917 et en 1918, pour, inspirer confiance à Le- 
blnnc avait l'abiiqiïé un nombre considérable 
de lettres, faussement signées par elle du nom 
du vicaire générai de Lille 

Leblanc, avec une facilité et une naïveté nui 
ont lieu de surprendre, et sans avoir cherché 
autaeuieiU que par des lettres — -drùilleurs inter- 
ceptées par. l'accusée — à se mettre en rapport 
avec le soi-disant emprunteur, avait cru à l"mi- 
Ihenttcité de tous les fl.^euments et en plusieurs 
VWsÇ!fïents subGésSÎTs, allant de TiOO francs à 
25.000 francs, avait remis à l'accusée la somma 
de 81.050 francs, dont il av'ait lés qujUances. du 
i-esLe fiibrxquêas comme toutes les autres pièces 
par l'accusée. 

ï.*' receveur de rentes ne fut pas seul à procu- 
rer à celle-ci et- dans les mêmes conditions de 
i'argent : le 19 décembre 19J8, «41e poHa ù un 
employé de la mairie dp Lille, M. Deldalle, une 
lettre signé',- Lecomte et qui deniandait une som- 
me de 3.5IX) francs : elle reçut cette somme et 
remit a M. Deldalle une quittance. 

PARDON  POUR ELLE  I 

L'accusée, qui a 49 ans.-reconnaît a loudiene.; 
t*»s faits qui lui S'jnt (reprochés ; mais die déclare 
n'avoir touché, eu réalité qu'une soixantaine de 
mille franee — ce qui ésl déjà appréciable. A l'en 
croire, le receveur de rentes qui s'était chargé 
de .ses inléièLs, prélevait un taux particulière- 
ment élevé. Elle affirme que jamais ,01e n'a voulu 
porter atteinte à -l'honneur du vic-aiie général. 
et qui» lorsqu'elle apprit qu'il pourrait résulter 
pour lui des ennuis, de celle affaire dans 
laquelle il n'était pour rien, elle alla se consti- 
tuer prisonnière. 

("Lié comme té-moin. M. le chanoine lecomte 
vint, dans une déposition émouvant", faire con- 
naître dans . quelles circonstances il rut jadis 
amené à ai 1er i'accusée et celi' dans un but cha- 
ritable. Il raconta comment il connut" l'histoire 
dont il était l'innocente victime, et, en termi- 
nant, il réclama des jurés d'indulgence pour la 
femme D:-sjardin. 

L'AMNESIE EST PARFOIS COMMODE 

A son lour, le receveur de renies paraît à lo 
barre. 11 n'est pas très rassuré. On devine qu il 
préférerait être dans le Midi et qu'il regrette 
d'avoir_iou6 un lel rôle dans cette aventure, n di! 
qu'il est'atteint d'anémie   cérébrale. 

-- Mais pourquoi, lui demande le président, 
n'ètes-vous jamais allé trouver l'abbé Lecomte 
pour  lui   demander  des   explications  ? 

— i'aroe que ie n'«Vta.ia pas <ktns mon assiette '. 
— Cela pouvait le faire passer pour un homme 

ruiné ; rela ne vous a pas paru étrange î 
— .Lai  eu bi faiblesse de croire l'accusée. 
— Que  s'est-il passé  chez 1<* banquier ? 
— M. te chanoine est venu dire qu'il n'étai. 

pour rien dans cette affaire. 
—• Et vous ? vous disiez quelque chose ? 

- force 
de ses mains tremblantes. « Ça ae peut bien, 
aiUji, et pourtant,-si j'avais fait ça je «erais UJI 
vilaw êwe <>. Et après un dialogue assez serre 
avec l'avocat de l'accusée, le président l'envoie 
s asseoir. Il ,ne sa le tait pas dire deux fols. 

QUATRE ANS DE PRISON 
La femme Julienne Desjardin qui a obtenu le 

bénéfice des circonstances atténuantes, a été 
condamnée à quatre années d'emprisonnement, 
et à 400 fr. d'amende. 

IvIIvI^E 
NOS TRA/HW^YS 

UN PÈRE INFAME 
IL ABUSA DE SES DEUX FILLES 

Convaincu d'avoir commis des attentats a la 
pudeur sur des deux lilles, âgées respectivement 
de 20 et 13 ans, le nommé Elie Goudenove, âgé 
de. 39 ans, entrepreneur de charrois, demeurant 
à AuUngues arrondissement de St-Omer) a été 
condamné à C ans de réclusion 

L'assassinat du garde-champêtre 
Glabaut, à La Madeleine 

REMISE DES DEBATS 
La Cour d assises ûe la Seine-Inférieure devait 

vendredi rendre son verdict dans l'affaire de 
! assassinat commis, pendant l'occupation, à La 
Madeleine, faubourg do Lille, sur la personne 
du garde-champêtre Clobaut. par des individus 
des. plus dangereux, les nommés Léon-Josepn 
N an Gheluwe, né en Belgique, en 1886, et. tein- 
turier ù. Lille ; Louis-François Deurwaerder né 
à Bruges-, en 1887, mouleur à Croix ; Edmond- 
Adolphe Sucrinck, né a Halluin (Nord), ajusteur 
à Lille, et Jules Meurisse, né a Ardove, en 1888, 
briquetier à Lille,  laissé en  liberté  pro^soiie. 

Ces derniers avaient rencontré au moment où 
ils se préparaient à commettre un vol, le garde 
Clabaul. Dans la crainte d'avoir été reconnus, 
ils assommèrent le garde à l'aide d'uu instru- 
ment contondant, dont les coups lui occasionnè- 
rent plusieurs fractures du crâne, et après lui 
avoir coupé la gorge, le laissèrent dans un 
fossé. Mais, pris de crainte, ils revinrent près 
du cadavre, et finalement le jetèrent dans la 
mare d'une briqueterie. 

Trois des incirrpés furent arrêtés, mois Su?- 
rinck fait défaut. Pour éviter sa comparution 
devant la Cour d'assises, il avait fait connaître 
aux autorités allemandes qu'il était soldat fran- 
çais, et quil était resté caché à Lille depuis l'oc- 
cupation. Pour ce fait. Suerincl; fut condamné 
par le tribunal de guerre du gouvernement alle- 
mand à dix ans de prison et conduit en Allema- 
gne, a la prison de Rheinbach. 

Il manquait au banc des accusés : on a perdu 
sa   trace. -;> 

Les avocats en profitèrent pour demander la 
remise de 1 affaire, ce à quoi la Cour fait droit, 
après avoir auparavant amnistié Meurisse, qui 
n avait joué qu'Un rôle de comparse clans la 
scène du meurtre. 

Deurwaerder également est amnistié pour in; 
histoire de vol. 

A noter que le médecin qui avait fait lès cons- 
tatations légales n'avait pu faire le déplacement 
Cp fut une raison de plus qui intervînt en faveur 
du renvoi. 

■»<»■ 

Le musée de Chàteauroux cambriolé 
Cliabeauroux. 30 novembre; — En vol de ta- 

bleaux a été commis au musée de Chàteauroux., 
dans ia nuit du 25 au 26 novembre. Les toiles 
qui ont disparu ont une valeur de 50.000 francs. 
Elles sont au nombre de deux : un portrait de 
f.épicié et le « Moulin », de François Boucher. 
En troisième tableau a été retrouvé sur un di- 
van. 

L'enquête a établi que le cambrioleur s'est in- 
troduit dans le musée par une fenêtre ouvrant 
sur le toit. Elle, u en outre, permis de retrouver 
la personne qui vendit les cordages ayant ser- 
vi  ii   atteindre  le   toit du   musée." 

JUf)ET sera-Uil  expulsé 
de Suisse ? 

Genève, 30 novembre. — On mande de Berne 
que le Conseil fédéral a fait savoir ù M. Judet, 
l'ancien directeur de 1" « Eciair ». qu'il s'expose- 
rait a être expulsé de Suisse s'il continuait sa 
campagne de presse contre M. Dutasta, ambas- 
sadeur de  France a Berne. 

M. Judet avait, dans un faclum, mis en cause 
le représentant   français en   Suisse. 
 :—   .»,». . 

Des bandits voulaient opérer 
à l'Américaine 

ILS AVAIENT PROJETE D'ARRETER UN 
TRAIN  TRANSPORTANT  43  MILLIONS 

La police de Bordeaux vient d'arrêter les nom- 
més Kené Gelliay et Camille Garnier, âgés de 

21 ans, qui, munis do fiches et de cachets éma- 
nant du 136e-d'infanterie, avaient réussi ù tou- 
cher plusieurs fois la prime de démobilisation 
de 250 francs, ia prime d'habillement et les pri- 
mes journalières,  soit 508 francs. 

Au cours de la perquisition faite â leur do- 
micile commun, des lettres furent trouvées ve- 
nant do Bordeaux, signées Georges. On décou- 
vrit l'identité du signataire, un nommé Georges 
Franchotti, originaire de Menton, qui, de con- 
cert avec Ciclhay et Garnier, avait touché des 
primes multiples de démobilisation à Toulouse, 
Saint-Gaudens, Limoges, Bordeaux, -Montauban, 
La Rochelle. 

Gelhay et Garnier — l'enquteê l'a appris — 
avaient projeté d'arrêter, entre Limoges et Mon- 
luultun, un traift qui devait transporter dans 
celte dernière ville une somme de 43 millions 
devant servir à effectuer des achats de stocks 
américains. 

En individu qui devait participer à ce « coup » 
est activement recherché. 

■  i . <m*t* 

Tremblemani de terra à Perpignan 
Perpignan, 3ô novembre. —Des secousses sis- 

miques ont été ressenties dans le département 
des Pyrénées-Orientales-et plus particulièrement 
a, Perpignan. On ne signaie jusqu'à présent que 
des dégâts matériels. 

Des chûtes de neige ont interrompu. V.s com- 
munications   entre   plusieurs   communes   d?   la 
région. . 
—i -•»*.      

La France et le Vatica n 
Piome, 3o novembre. — Selon la « Slampa 0. 

les bruits d'une prochaine reprise des relations 
diplomatiques entre la France et le Vatican sont 
confirmé* dans les milieux bien informés du 
Valican. . v 

ON S'OCCUPE AUSSI DE LA BANLIEUE 
Dans nos précédents numéros nous avons en- 

tretenu nos lecteurs des efforts de la Compagnie 
des Tramways pour lemettre d'abord iciative- 
ment, en attendant tiueux, son réseau eh état. 
rftche difficile s il en fut, en raison des multi- 
ples diliicuiies matérielles qui s opposaient et 
entravent encore à l'heure actuelle la complète 
réfection  à l'état normal. 

Voulant nous rendre compte du travail ac- 
compli et de la besogne qui reste à faire, et 
afin d'éviter toute critique préjudiciable à i'œu- 
vre en cours, nous nous sommes rendu rue \n- 
ber, à la direction de ia Compagnie, où nous 
avons recueilli tous les renseignements désira- 
bles a   ce sujet. 

L'ŒUVRE ACCOMPLIE 
Au début de l'année en cours, nous dit l'ai- 

mable directeur, le réseau entier des tram- 
ways de Lille et sa banlieue était dans un étal 
de délabrement dépiorable Durant l'occupation 
tes Allemands s'en étaient servi, il est vrai, 
mais dans quelles conditions ! Les lignes n'ont 
subi eu cours des quatre années de guerre que 
des réparations tout ù tait sommaires et insuf- 
fisantes et, en outre, le service étaTT"plus in- 
tensif que jamais. En effet les Allemands en 
outre du service normal déjà très actif, uliib- 
saient les tramways pour la relève de leurs 
troupes venant d'Haubôurdin, Lomme, etc.... 
dune manière insensée, à tel point qu'il n'é- 
tait pas rare de voir se suivre sur la même li- 
gne 15 et même 20voitures bondées de soldats. 
Ceci avait pour conséquence inévitable d'us*-;- 

considérablement lès .câbles, voire même de 
brûler '.es trolleys en raison de la force exagé- 
rée du courant électrique employée. D'autre 
part nombre de câbles avaient été enlevés pour 
en utiliser le cuivre, notamment ceux de Sain;- 
Maurice à Croix et de Sainl-Maurice à Marcq 

Inutile d'ailleurs d'insister sur l'état lamenta- 
ble du réseau entier. Qui ne s'en est pas rendu 
compte ? Malgré tout, malgré les innombrables 
difficultés à surmonter, TOUS avons la satisfac- 
tion d'avoir pu réaliser en son entier le oro- 
gramme de travaux que nous avions élaboré 
pour d'année 1919. Nous ne marchons actuelle- 
ment que dans des conditions tout ù fait anor- 
males, utilisant un matériel de fortune. Mais 
nou.s procéderons graduellement à l'amélioration 
et aux réparations nécessaires â mesure que nos 
moyens nous  le  permettront. 

CE  QU'IL RESTE A   FAIRE 
— On a baucoup travaillé-, constatons-nous ; 

mais le servie:: est bien loin d'être normal sur- 
tout pour   ia   banlieue   ! 

— C'est vrai, répond en souriant le directeur, 
il y a encore beaucoup à foire, mais la seule en- 
trave à l'exécution rapide et définitive des tra- 
vaux réside dans le manque de matériaux, et 
les retards n'étaient dus uniquement qu'à :i 
crise des transports. En raison des mesures 
nouvelles prises récemment en vue de la ré- 
soudre dans les régions libérées, nous espérons 
recevoir d ici un mois 100 wagons de matériaux 
divers : câbles*, sable, baliiust, machines pour 
l'usine, essieux, bandages, boulons, etc.. Les 
rai+s neufs, par contre, nous font totalement 
défaut <-i ! Etat qui doit nous les fournir ne ' le 
fait pas. Noua serons sans douta dans l'obliga 
lion de démonter certaines lignes de moindre. 
Importance pour réparer celles dont la réfection 
s'impose d'urgence. L'œuvre qu'il reste a ae-. 
compiir sera énorme encore, quand nous serons 
en possession du matériel en question. Tons les 
trolleys sont ù remplacer et c'est plus de 50 ki- 
lomètres de câbles que nous avons encore ù en- 
terrer sur les différentes lignes. Actuellement 
nous avons suffisamment de fil pour monter la 
ligne aérienne partant du bout de la rue Na- 
tionale jusqu'à In gare par la Gnvfid'Plnce cl 
la .rue Faidherb" et pouvons même prolonger 
jusqu'au pont supérieur en rétablissant la Ugfle 
G qui dessert la rue de Tournai. Quant ;l ja li- 
gne F du Pont dû Lion d Or â Houbaix, elie 
est prête à f. incti.nnër. Il ne manque que le 
courant qui doit être fourni par ia .Société Elec- 
trique de Rouhiilx-Toureolng. On nous avait 
promis pour aujourd'hui mais nous avons 616 
avisés que par suite d'événements imprévus, 
il ne pourrait nous être donné que dans huit 
jours au  plus   té.t. 

Dans le quartier de Sainl-André, qui est le 
plus mo|partagé, les^Ugnes N et F. ne pour- 
ront être rétablies avant que le pont du Goul:t 
ne soi! reconstruit, ce «jui demandera ur 
temps très long encore ^n raison des réparations 
importante  à   y   effectuer. 

— Et le matériel roulant est-il suffisant ? 
— Certes. îi a beaucoup souffert, d'impor- 

tantes réDarnlions sont urgentes, mais les ma- 
chines récupérées au moment de la libéra- 
tion sont assez nombreuses et en état satisfai- 
sant pour assurer momentanément le service. 
D'ailleurs les ateliers de construction ne dispo- 
sant pas de cuivres ne prennent pas encore de 
commandes. Seule, la Delgiaue aurait pu nous 
fournir du matériel neuf mais les voitures sont 
construites pour voies étroites al'un mètre de 
tartre et sont inutilisables sur notre réseau ô 
voies normales. 

POUR 1920 

— Pour Vannée prochaine. la réalisation du 
programme envisagé, prendra uniquement des 
fournitures de matériaux Toutefois les sous-sta- 
tions seront sûrement rétablies et le courant 
Dourra ainsi être porté ù une très grande dis- 
tance. La ConiDagnie des Tramœays a étudié 
pour 1930 un plan de transformation des voitu- 
res oui semble présenter fous les avantages dé- 
sirables pour la commodité des voyageurs. Ce- 
nendant ce plan avant d'être adoDlé devra être 
présenté préalablement au Conseil municipal de 
la Ville pour l'approbation, et l'aide qu'il sera 
appelé  à   apporter   dans  son   exécution. 

Mais un rapide regard jeté sur la pendule ap- 
nendue  au mur du vaste  cabinet de travail   où- 
nous nous trouvions, nous fit  savoir qu'il était 
tard déjà et aue  le moment était %-erui   de ter- 
miner  notre   interview 

Et nous nous retirâmes en remerciant ie ci- 
rer leur de la Compagnie des Tramways, de ses 
explications, non sans lui avoir auparavant, sou- 
imité la meilleure chance pour les travaux qui 
vont être entrepris dans rtnléirêt général et 
nui. esnérons-le, pourront rapidement être me- 
nés a bonne fin. 

M.  P. 

«ont considérables et il ne nous est pas possible 
de les satisfaire. 

Notre contingent du mois dernier «'étant 
trouvé en déficit de près de 5.000 tonnes, nous 
n avons pu distribuer depuis quatre semaines 
que les 100 kilos do charbon par ménage et*il 
ne nous est pas encore possible de prévoir une 
nouvaUe distribution qui nous est, pourtant 
réclamée avec insistance. 

Vous n'ignorez pas, Monsieur le Préfet, que 
nous aidons les communes environnantes cha-. 
que fois que vous nous le demandez. Depuis un 
mois, nous avons fourni à ces communes epvf- 
ron  4oo  tonnes. 

Voudriez-vous, Monsieur le Préfet, examiner 
les moyen» de faire augmenter notre contingent 
qui ne peut être calculé sur les mêmes bases 
que celles adoptées nour les autres villes où la 
population flottante est beaucoup moins impor- 
Inntc qu'ici et où les besoins administratifs sont 
loin . d'alteandrc ceux auxquels nous avons à 
faire face. 

A l'avance, je vous remercie et vous prie 
d'agréer, Monsieur le Préfet, l'assurance de "ma 
considération la nlus disling-uée. 

    «1» J 

Mefcantilismo 
LE TBLC DU MARCHAND DE VOLAILLES 
C'est dans des circonstances peu banales, que 

l'agent Pattin, du 0e arrondissement, a été 
amené, hier, au marché de VVazemmes, à ver- 
baliser contre un.mercanti. Ce dernier, Ernest 
Vanbeucelaere, 25 ans, marchand de volailles, de- 
meurant 125, route de Douai, trompait ses 
ciienls sur la rjuarotité de la marchandise ven- 
due, en pesant ses marchandises sur du papier 
préalablement  imbibé du  san^  de   volatiles. 

Le policier ayant vérifié et constaté qu'a cha- 
que pesée, i! y avait une différence de 35 gram- 
mes en faveur du marchand, le lui fit remarquer 
et verbalisa. Celui-ci se sentit si morveux, qu'il 
offrit .immédiatement à l'agent, s'il voulait bien 
se taire., un superbe poulet, ainsi qu'une somme 
de 3o francs. çf' 

M. Paltin prit les ?.n francs, fil savoir qu'il 
les remettrait au commissaire du poste de police 
du Ce arrondissement, qui est son chef, puis lui 
dressa à nouveau procès-verbal pour tentative 
de. corruption  d'un   agent  de  la   force  publique. 

Cette affaire aura son dénouement devant le 
tribunal correctionnel. , 

Bravo,   l'agent   Pattin"... 
ADHEMAR  ALLAIT  TX   PEU FORT 

Le marchand df-< quatre-saisons Adhémar Pa- 
ri-, 36 ans, avait, lui, un autre truc. Il utiHsail 
pour peser les légumes,;ou. fruits qu'il vendait. 
un panier de 750 grammes, taré seulement 5oo 
grammes. 

En policier vérificateur mit fin à celle exploi- 
tation... illégale. 

» os» 
MORD1E PAR IX CHEVAL 

Lue dame Neuzy, 20 ans, demeurant à Bruav 
(Pas-de-Calais), de passage ù Lille, a été mar- 
due rwr un cheval attelé à une voiture.en «ia- 
tionnement rue Netnrj et appartenant à Mme 
Dubois, marchande de primeurs, 34, rue d An- 
lin. 4 

La morsure n'offre aucun caractère de gra- 
vité. 

Quant à Mme Dubois, qui avait abandonné sa 
voiture sur la voie publique, elle la fait l'objet 
d'une contravention. 

La journée des tamponneurs 
CHARIOT   CONTRE   PIETON 

Alors qu'il passait, vers G heures du soir, nu 
Pont Supérieur, le manœuvre Léon Lefebvre. 
il ans, demeurant 83, rue de Fives, fut ren- 
versé par une voiture dite chariot de parc. Un 
docteur appelé à lui donner des soins," a relevé 
des   contusions  légères  dans  la  cage thoracique. 

Le blessé a été  reconduit  à  son  domicile. 
AUTO   COVTBE   TONNE   DE   VIDANGES 

A l'angle de la rue de Tenremonde et du bou- 
levard de la Liberté, uno tonne de vidanges, 
appartenant à M, Six, domicilié à. Loos, a été 
tamponnée par un camion-auto de la maison 
Tibcrgbien   lits,  de Tourcoing. 

Aussitôt après, ta collision, le chauffeur du 
camion-auto a pbis ia fuite, sans se préoccuper 
des suites -de l'akcfrlent. Ce dernier s'est heu- 
reusement borné à des dégâts matériels. 

La question du charbon 
Le   maire   de  Lille   vient   d'adresser   la   lettre 

suivante à la préfecture au sujet du ebarben : 
Monsieur le Préfet 

Les  arrivages  de   charbon   sont  insuffisants. 
Les besoins des  grandes   administrations,  des 

hôpitaux,  des  lycée», collèges,  communes,  etc., 

Bulletin Commercial 
Il ALLES CENTRALES ' 

Conrs moyens des ventes en qros à la dale 
du 29 novembre" 

Marché 1res achalandé. Légère baisse sur les 
légumes, récoltes hâtivement en prévision des 
gelées. Pour les autres denrées prix soutenues, 
malgré l'abondance. 

Viandes. —Il convient de noler que le marché 
aux viandes foraines reprend son. activité d'autre- 
fois. U a été mis en vente au marché du jeudi et 
du vendredi de la dernière. semaine 8.132 kilos 
de  viande  fraîche. 

Prix au Uilo : Rœuf frais. Ire quai., 4.50 ; 2e, 
4.25. — Vache, Ire quai., 4'50 ; 2e, 4.25. —-'Veau, 
Ire quai.. 10 fr.; 2e. 9 fr. — Mouton, Ire quai., 
8.25 2o ;7,75. — Porc frais, 11 a 12 (fr. — Lapin, 
vivant, 4,75. -— -Lapin tué, 7 fr. —, Lièvre, 20 ù 
25 fr. —|Garenne, 8 à 9 fr. pièce. — Poulet. 10 ù 
12 fr. le kilo. — Poulet. 10 fr. le kilo. — Canard, 
12 à 13 fr. pièce. — Faisan 20 a 25 fr. pièce. 

Poissons. — So'es. 9 à 13 fr. le kilo. — Turbols,, 
à 8,50. — Maquereaux. 3 à 4.10. — Harengs, 
0,15 à 0.30. — Raies   1,75. — IVferlans, 1 à 3 fr. 
— Rougets, petits. 2.10; gros, '4.25'. — Anguilles, 
5 fr. — Limandes. 2.25. 

Beurres et œufs. —- Beurre d'IIazebrouck, 16 fr. 
le kilo. — Beurre des Flandres, 15,50. — Beurre 
de Hollande. 16 fr. — Beurre de Normandie.15,50. 
— CEufs. le cent. 72 fr. ; par caisse,  73 fr. 

Fromages. — Brie. 7 fr. le kilo. — Camembert 
ordinaire. 1.50 h 1,75. ; de mawiue, 2 à 2.10. — 
Gruvère. 0 à 12 fr. — Port Salut, 7 à 8 fr. — 
Hollande, 15 a 16 fr. — Roquefort, 8 à 11 fr. — 
Couiommiers, 2.25. 

Légumes Pommes de terre. 38 a 42 fr les 100 
kilos. — Coralfes. 30 a 32 fr. les 100 kilos. — Ca- 
rottes en bottes, 0.50 la botte. — Navets, 0,20 !a 
b'.'îe ; 10 à 20 fr. les cent kilos. — Oignons du 
p;iys, 65 U 80 fr. les 100 kilos. — Pois secs. 2,i0 
!é kilo.— Poireaux, 0,35 à 0.40 le facheau.— E^lrn- 
!o:.Us. î fr. le kilo. — Ails, 5,50 le kilo. 

La Police des Etranger* 
  ^>8»  

ELLE EST RIGOUREUSE&ÎENT EXSBCEE 
ET IL EST BON DE LE SAVOIR 

vante "°US  cornmuni(I"c  la   note cifiçielle  sui- 

Les chefs d'élablissemeni. -devront veiller ù  ce 
i\,?fJe^S^OUVri^rs ^««S'ers se conformait a 
toute:, les dispositions du décret du 21 avril L»17 
et agnaler à la police local* toute arrivée, îout 
départ et toute disparition. Ile ne devront MBbau- 
cner aurun travailleur étranger qui ne serait 
pas porteur d s pièces d'identité dont ii.lont 
[« Xr= in

f
fl;°,nUère 'carle verte ou chamois).. 

îr'SL ' s ■ fc-auassement doivent tenir un re- 
gistre nominatif de ces (travailleur et v Y.-'e- 
rom la date de la remise de la carte entre "tes 
mains du commissaire central, en ce qui coneerni 
Lute. »™ 

Les infi-acHons aux disposiï.\,n.s du:  n'-éc-è.i.nf 

ployeurs des peines prévues à larticle *7i ra- 
ragraphe 15 du Code pénal et.pourles trâ4£ 
!l?âteS étvanSers de la mesure d'expulsion ,n;un> 

me^atement0163 de ^^ *<** être  «*-<* >>"• 
ri m" C^ qiV c'?nc'?rn* l» loi du 8 août -lg93   mo- 
IceVai   ,8   lo)  ,h'  1« Juillet 1012  sur le séjour 

être 'é"aîl^,e?   (
Frîmce'   dcs   recherches tn 

dan.   Pr nT    l  fai ^   pour   le  orangers   rési- dant  a Lille qui n auraient pas fait  la dérf.in- 
f^re'vl^lf, ^ lQ k"' °U q«ftuwi«nt omfs^ 
r!,nm„,e^ •» .Commissariat Central le certificat 
sidenTtr,£lat!, n !ors <VVH changement de 1 £ 
prÏT^t» £eV'tranB«rs sont en outre 'as Ire, ni* 
en ^ertlI du décret du 2 avril 1917   à se faire Àé 
«rPoUee6 f"T V^n^- ausérv^ ,lu P,sie 
den^7 f a,Préfecture. En récépissé de I* 
S.11.   ■ cst f,e!,vr«-  La carte d'identtté qui es* 

rond! i 'W 'CS, 0{rnPers tient lieu d^ sauf 
S pS™"    ^hSa,nl   leVr  te™™*   Us   doives 
ionsrch0^aii.

Pho,oerat3l,":s r.lcentes  de  face  « 

c;i'^;-
i.rVpTi''!1

,iros: nôteiiefs, logeurs devront 
Pohc^ b^^^,,e'"P au Smnûs»^ le 
imé ,féV - r n -^.i ^ ^^ «f'^S'-rs habitant leur., 
Wfe£ç^b,ISae^k non munis te leur 

les infraefions à ce décret sont passibles   Je« 

 ■■ ■#»>» _ 

Les voleurs sont partout   *fc 
UR PEU  GALANT CAVAUE8 

>oT"■?„- CObtar6t-''?'   'Irat'   Mar^-Lom«e  Leroux, 
•o   an.      doniK.hee.  à   la   Aiotle-aux-Bois,     w* 
d   L   ebro,u.k. nva.t  fait la connaissance, ù (.Hie. 

rencontre a sa descente de train. 
E le  eut   le   tort  d'aller  se   .nromenrr   avec   co 

quidam     qui,   on   -ours  de   route,   lui   ££k£ 

*£££F&Ta? une oinq,lan,ai"e 

rc^/ouenF,?n-  ^  L™*e  tt^  ---W 

fro'-irn-,   S Z.   !     PCU  =alcnt   cavalier,   quf iiOiiipa ainsi «a confiance. 

L'ESSENCE DE 1/ARMEE \ 

m«£  VOi  aVUit ^ COmmli au I>'vj»dice de  |'aW 

AMATEFKS DE LARD 

»   enquête   «I   ouverte   :,our  dé.v>uvrir   Ici voleurs  de   div  r^" ,     l. ««'•'««vrir - Ici 
'°<a,   de  „SI   kiio"^   E'       

d   !"m' <1!"n  ***** 
Ce  vol a  été ^mU       ° V;liP"r   *»   ,Bw fr' 

>'»''ce nuit    d   ,=     "",, :i
I'

Cm,rS  <T" '"avam-der- 

WU, boucher,  S,  ÎUe J\acl"o.        '' €n*'   3* 

POUR SE RHABILLER 

««poaé une' Sme i'n avo^;r,i0 ******* " 
"on quartier. On ï,,f -, . - t ' r'mmissa,if" «'«' 
««« son agence Lux Y °n eff"(' -wn" 
teza   l'une   ne, no' I.,     *   ;dra-°.*'    un    Pantalon,/ 

"n   n'a auc 
larcins. 

L'ESCROQUERIE   A 
■>ous  avons 

rie don! fut  vi 
qnciu-s de la ru 

«•«tait, o„ 4 ie'7..7;;1:"■;"1"wu,•lnv**inc fi»« 
*Wé un billet. S,W /ï , Vr™^» chejs IU|", 
connu de U ™J8 '  nom   d «'"     " 
méd n,e  d'un^      ,"• et ***«*« 

*« rzu'ii vur:„ ' Ilaîr:vr:sWcu,a-a * 
moment où fut zvrés,^ 2 !Tfa  T   **"*   ^^ 
question. Celui-ci S fdCture a-u c'->nt en 
fa«  naturellement d^n        "■"  to»înwndé,   T« 

Pétera néffodant en M™ "* g*. arrv*e à M/ 
r»c N'alionale. T        * minerales et liqueur, 

Commerçant, ouvrez f'reiff.., 

BANS LA  POLICE 
LES ANCIENS S'EN VONT 

S laVo^e'deSt S^T ^a—* 
nent d'être mfses kX^^" ™nées'  vie 

,CUn
   indice ««   'e3- auteurs de   ce* 

QIERIE   A   LA   COMMANDE        } 

^gnalé  dernièrement   PeacwOtoi 

«n  bïllef,  *;Jn "-,   /°'    Pontée   chez   lui, 
u de i„ miïïïL   J  ', n°m  d'un   cliftnt bien 

rTZ^l *55*!" oraison Im" 

'«   *cr   a^-ril   i91-     f?,       Y   ,S a  Ja relraiM 

^SltWSffA ^ Pour la mêm, 
brigadiers 7,iP f n ct Allîru»tm Vion, 
gadier.      ' 6 ^ ******** Couvet, sous-bril 

rent remis à tUnt'^it™ ^^ '™ 

. 

e 
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QRÀND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
,^JX   ... ADAPTE   PAB    

PIERRE DECOURCELLE 

Sur un signe, le chauffeur s'arrêta... 
Mais au moment où, après avoir donï»& t'ft- 

,-csse, le docteur se préparait à s'installer dans 
t véhicule, deux hommes surgirent brusque- 
dent de l'obscurité, ct deux revolvers se bra- 
mèrent  sur  son   visairc. 

— Mimug dans celle voilure!.."ordonna hrus- 
|uement l'un  des bandits... 

Harrisson essaya de regimber... Une poigne 
Je fer paralysa son épaule. 

— Pas d'hésitation ni de résistance'., fit Tau- 
ire gredin eu rapprochant son revolver de lo 
poitrine du chirurgien .. où vous êtes un hom- 
me mort !... ,r      j 

Aucun poiicemeu n'apparaissait à l'horùon à 
une TMBreiue heure... Force fut au docteur d]o- 
fiêîr à une volonté qui laissait si peu de prise 
k ia discussion. 

La voiture roula environ un quart d heure, 
iquy parut interminable au praticien. Enfin, 
>*ik s'arrêta, et, §mu la même naenaoe qfu pre- 

cédemmciit,   il   reçut   Poidre   de  mettre  pied   à 
terré. 

An moment où il tournait la tête autour de 
lui - pour essayer de roconnailre le quartier cl. 
la rue où il avait été si brutalement transporté, 
un   bandeau é;*ais   s'abattit sur ses yeux. 

— Marchez droit devaprt vous! commanda 
l'un des deux hommes. Ou vous guidera... 

Celle étrange promenade se prolongea pen- 
dant plus de. cinq cents mètres avant que l'on 
arrivât à la mystérieuse maispn qui en élait le 
but. 

— Attention! fit le .second bandit au pied du 
perron... Il  y a six inarchos. 

Enfin, après avoir pris le soin de faire Ira* 
v«r««r à -lour «-.ompnynow -twaé ««e de»Hi-«}*)ii- 
zainc de couloirs et ile xJiambrcs diverses, un àt 
*es conducteurs  lui mil   la  main sur  le  brao : 

— Arrêtez-vous!   dit-il.  Nous sommes   arrivé:. 
Au   même   moment,   une   voix  rude   ct   iiiioé- 

r.ieuse s'éleva du fond  <?e  la  péce : 
— Otez-lui  son  bandeau!.. 
U'ordre Tut exécuté, ct. le chirurgien revit la 

lumière. 
En face dé Irri. d.ms la vaste wtte, lé* l«m- 

dits entouraient le divan sur lequol était éten- 
du Dan Je Noir, à qui Us s'efforçaient de prodi- 
guer des soins. 

— Approchez-vous, docteur, fi|_J'homme ail 
mouchoir rouge aaru» quitter le siège où il était 
assis. El Iranquilliscz-vous... Si vou» voua con- 
formez à nos volontés, vous ue courez ici aucun 

-   fiwpir... 
Hnrri:.soi1 nv.lil eu un sursaut' à la vue de cet 

étrange inlerloeuleur qui, sans paraître le re- 
KOarài:«r, continua : 

— Examinez ce blesse, ct voyez ce que vous 
pouvez foire pour bai... 

Le chirurgien jeta un nouveau Tegard autour 
de l«i et comprît plus que jan»wl« que toute vel- 
léité  de résistance élait  impossible. 

D'ailleurs, le bandit livré à ses soins claît une 

créature humaine, ct eût-il été le pire des meur- 
triers,- ton devoir professionnel lui commandait 
d'essayer de  le sauver. 

11 se pencha vers lui et l'examina avec atten- 
tion. L'état du miséioblc semblait avait encore 
empiré. Sa chemise, était maculée de sang ct 
une lividité menaçante envahissait progressi- 
vement son visage. 

Harrisson se rclc-.a, et se tournant vers le chef 
qui, immobile à cùlé de lui, attendait silencieu- 
sement  son verdict   : 

— Cet homme, dit-il à mi-voix, est épuisé par 
la  ivrte de sang eu'il  a subie. 

Puis  tirant   sa montre.   : 
— II est minuit et demi  A neuf heures du 

malin,  il  aura succombé ' 
— Ht rien ne peu! le sauver ? interrogea aveo 

anxiété sur  t.c  même ton   te  redoutable criminel. 
— Si !.. Cn seul moyen : ta transfusion du 

sang... Encore en faudrait-il une telle quantité 
que la mort 's'ensuivrait fatalement pour le pa- 
tient qui   fournirait  le  sien... 

IJC chef garda un instant le silence, la tête 
tournée vers le misérable qui allait mourir, et 
iïûT avait été son plus sûr lieutenant. 

Alors, prenant un X"arli soudain, et avec un 
geste -\-  menace : 

— ts ve-fix" mie céT.homme vive'., ttïl-îï d'une 
voix sombre... C«rl!e qnj a tenté de le luer don- 
nera f-on san£ r*oi»r le sauver... 

Oufhfnssf rr.Tbttfrés qii'iîs fuSschf a exécuiet 
aveuglement les ordres du maître, les bandits 
ne nurçiit ret-enir nu frémissement devant i'im- 
placatliJo tumfajOTg q>+e- et4»»--ct venarlr de rendre. 

-— DcclCiir, ronllnua-V-il, je suis obligé de 
vous garder ici.;. Jusqu'à ce que l'opération que 
vons Tenez de décider soit faite, xous êtes notre 
prisonnier... f 

— Vous voulez doac ?... questionna Harris- 
son. 

— Qua vous y procédiez sans retard, puisque, 

ions i'avez dit vous-même, c'est le seul moyen 
de  sauver   uplrc   camarade... 

— Mais l'autre, la personne qui fournira son 
sang ?.. 

,  — Elle  sera  ici -avant  la   fia de la nuit. 
—r El si j'ai bien compris! continua le chi- 

rurgien avec angoisse, c'est une femme ?„. 
— Oui... Avez-vous tous les instruments né- 

cessaires pour agir ? 
Un  signe de tèle affirmatïf lui  répondit. 
— C'est bien'.. Maintenant que Pitt SHm 

vienne prendre mes instrretions. 
Le bandit qui avait assisté l'homme au mou- 

choir rouge dans son attentat contre Taylor Dod- 
yc quitta  le groupe. 

— AllonsI -dit l'autre, car nous n'avons nas 
nn  instant à perdre... 

Tous lc3 deux sortirent de là chambre. 
Lear conciliabule ne dura pas longtemps1 : 

alx. nTînUTés ne s'étaient pas écoulées qu'ils 
quittaient la maison, et le jour ne se levait pn4 
encore lorsqu'ils .arrivèrent devant l'hôte! Dod- 
ge- 

lis en frfènl le lour el parvinrent en face da 
la petite^entrée nfieelée su service. 
—  lu es  bien  sûr.   questionna   le  chef,  que 

c'est  le  chien qui a  donné l'éveil ? 
— C'est ce que nous a dit Peler Sharp, en ra- 

menant Dan. U affirme que. de la rue où il fai- 
sait le gilet, il a entendu se* aboiements. 

— Alors!.. C'est lui qu'il faut, lout d'abord, 
mehtfe hors délai de nous gêner... 

En  pariant, i)  Çit un pas vers la porte  i 
— C'est- par là (tue vous voulez enlrer ? de- 

manda son compagnon. , 
— Sans doute!.. Puisque le soupirail de 1* 

cave esl fermé, cl que Micael n'est plus là pour 
nous  introduire... 

— Vous allez crocheter la serrure ? 
— Naturellement!.. Si Dan avait pris celte 

précaution, au lieu de n'agir qu'à sa Wle, il ne 

serait pas dans le triste état où nous l'avons 
laissé... 

; Il tira de sa poche une trousse minuscule dans 
laquelle brillaient une demi-douzaine d'instru- 
ments perfectionnés. 11 en choisit avec soin 
deux  ou troiSj et  se mit à l'œuvre. 

— bien que personne ne passe à cette heure- 
ri par celte ruelle, dit-il, surveille lout de même 
les alentours pendant que je travaille... 
""ta Serrure de la porte était dé bonne qua- 
lité, mais elle avait jifairc à forte partie... L'ha- 
bileté de l'opérateur en eut promplement rai- 
son. 

Un léger sifflement rappela l'autre bandit, et 
les deux homnie_s pénétrèrent, à pas de loup, à 
l'intérieur  de   l'hôtel. 

Par l'escalier de service qu'il avait déjà pris 
plusieurs fois, le chef, suivi de son compagnon, 
arriva  ju«quV.u   i>\»tibnlc. 

Chacun d'eux s'élait muni d'une paire d'épais 
cfiaussons de lisière, qu'il enfila prestement par- 
dessus -ses  chaussures. 

Puis, sans faire aucun bruîf, ils se dkigèrent 
mr l'escalier qu'ils commencèrent à gravir 
doucement. 

L'homme au mouchoir rouge marchait le pre- 
mier. 

Arrivé au premier étage, il fil signe à son 
cfriiîpSgfion de ne pas (.'aventurer plus loin. Lui- 
même, retenant sa respiration, se glissa jusqu'à 
la porte d'Elaine. 

Après 1111 rapide coup d'teif autour de lui, il 
«-'agenouilla et nllendit quelques sceondes. Au- 
cun bruit ne troublait le silence de la maison, 
si ce n'est le souffle de Husty. endormi que l'on 
percevait  nettement derrière  la porte. 

Vivement, le maître criminel tirs de sa po- 
che un eétroile et long»» seringue an bec effilé 
comme celui d'un pulvérisateur. Il ^le glissa 
délicatement sous la rainure., et commença i 
rneûceuvrcr je piston. 

De l'nuire côté de la porte, un liquide jaib 

lit en  un   léger  nuage qui enveloppa complète^ 
ment  le pauvre  Rusts. 

Avant qu'il eût pu donner l'alarme el fairs1 

même aucun mouvement, l'animal était étourdS 
par le stupéfiant. Sa tête s'affaissait ; il roulait)' 
sur   le   dos, et demeurait   inanimé. 

Le- léger bruit qu'il fit en retombant «ur lat 
tapis n'échappa, pas à l'ouïe prodigieusement fi*' 
ne du  malfaiteur. 4 

Néanmoins, il demeura immobile à sa placef 
encore pendant près de cinq minutes. 

Au bout de ce temps, il se releva et fit signe1 

à .son  compagne». 
Les vapeurs  aneathésîques, en parvenant jus- 

qu'au   lit  d'Elaine,   avaient   sans   doute   alourdi 
son   sommeil,   car  elle   n'entendit  pas la   porta 
qui s'ouvrait lentement pour livrer passage au* 
«eux  bandits. 

Slim, qui marchait re premier, repoussa douV 
cernent du pied le corps inerte du colly, et s'a' 
vança un peu plus loin dans la chambre. Sanl 
doute, il dut faire un geste maladroit, car son 
bras heurta un meuble. 

Le choc, si léger qu'il fût, suffit pour qu'E- 
laine ouvrit les yeux. 

Virement, elle chercha son revolvefr, maîs 
l'homme avait bondi, et bai appuyant sa mal» 
sur la bouche, pour l'empêcher de crier, s'attw 
parait de l'arme avant qu'elle eût le temps d'à» 
jttsler. 

En même temps, son compagnon allait au ca- 
binet de toiletté, où il prenait une serviette qu'il 
pliait en quatre. 

Tirant un flacon de sa poche, il en répandit 
le contenu sur le linge, et i'appliqua violem- 
ment sur ie visage de  la jeune fille. 

Elle se débattit pendant quelques instante, «a. 
savant vainement de repousser ses agresseurs. 

Enfin, vaincue et sans forces, elfe Jtjttuut» su* 
ses oreillers. Slim en profita pou* luî lier tel 
jambes et le» bras.  

!ÇA «irrmy.  . 
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